
LES OPÉRATIONS MILITAIRES
sur le front germano-soviétique

OUITl Dl LA PRIMItRK P A C »

Les combats 

devant Lemberg
Berlin. Itr. —  Au cours des com- 

b a u  u ^ m e s  qui ont conduit à la 
prise de Lemberg. une lormation 
d'mfantene allemande s'est heurt«e 
à de nombreux chars sovietiques 
formant l’avant-garde d'une impor
tante colcone blmdéc.

Protèges par une epaisse feuilléc, 
environ 300 c h a r s  soviétique^ 
Cavancèrent à la rencontre des 
troupes allemandes. A  un  moment 
donné ils furent assaillis par des 
salves rapides d'obus lances par un 
canon mnti-tank. Trois chars furent 
mie en feu. Surpris par cette n- 

ate. les autres chars s'arrêtèrent

des derniers mois, les paysans 
ukrainiens lurent également as
treints à ces travaux Quelques-uns 
d'entre eux devaient, chaque matin, 
herser soigneusement la bande de 
terre s'étendant devant les fortins 
et les pièges à tanks, étant donné 
que ce léger terrain permettrait de 
deceler les moindres empreintes de 
pas. De  cette façon, les officiers 
soviétiques voulaient empêcher la 
fuite des forçats.

Brillante conduite 

des formations 

motorisées slovaques
Berlin. 1". —  Le commandement

Action décisive des forces 
aériennes du Reicli

La destruction des voies de communication arrière 
des troupes soviétiques poursuivie méthodiquement

lueurs occupants tirèrent à l'aveu-1 allemand sur le front Est communi- 
Rlette dans les sous-bois. s<uis at- que que les formations motorisées 
teindre leur objectif islovaques qui. de concert avec l'al-

D'autres obus allemands touché-;uce allemande se battent contre 
rent les chenilles de deux tanks so- l armee soviétique, se sont compor-, 
Tiétlques et fracassèrent la coupole (¿jg d'une façon brillante.
d'un autre char blinde _________________

Au  moment où 6 tank.i détruits. 1 IJÇ  D /\ T  p O i r i / l Ç X C Ç  
et incendies jonchaient le champ I D v f l ^ v « r i C i  T  l O  1  u O
de bataiUe. les groupes d'infante-1 
r »  allemande débouchèrent d'j;
«ous-bois. A  coups de Krenadcs à 
maui.' les autres tanks lurent run-: 
dus inutilisab'.cf.

U n  canon anti-tank et une com-l 
pagtue d ’inlanterie allemands, ont, Berlin. 1". —  Des troupes alle- 
«insl réussi à abattre eu l’espace;mandes ct roumaines qui, au cours

LES HOSTILITÉS EN SYRIE
su rrs  DK  LA PREMIERE PAOB

MENACENT 

LES UKRAINIENS

d'une heure. 25 chars blindés bol
cheviques

La prise 

de la ville de Luck

de ces derniers jours, ont progressé 
en Ukraine, ont trouvé la plupart 
des localités abandonnées par leiu's 
habitants.

Les champs fertiles semblaient 
déserts.

Lors de la retraite des troupes 
soviétiques, les paysans avaient 

Berl’Ji. lcr. —  Au  cours de com-'tenu à se mettre en sécurité. Ce 
bats qui se sont déroules daas la ne fut qu'après quelques Jours 
region de LemtÆrg. la ville de Luck qu'un petit nombre d ’hommes et dc 
a ete pnse par trois chars blindés femmes sortirent de leurs cachet- 
aUemands. Délégués par leur com-, tes. L'ainé des habitants d'une lo- 
pagnie. üs marchèrent contre Luck calite située au bord du Styr a 
qui était défendue par de puissaii- raconté, les larmes aux yeux, que 
tes forces soviétiques. îles bolchevistes avaient emporté ou

A  peine le troisième char blindé dispersé tout le bétail. Tout ceux 
avait-il traverse le pont, conduisant qui osaient s’opposer aux exactions 
vers Luck. cn flammes, que celui-'soviétiques furant f'jsillés. Le. 
Cl s'écroula derriere e i.x .^u meme pavsaii dont s'agit a conduit les 
moment, douze chars blindes sovie-, soldats allemands dans une cavc 
tiques se présentèrent devant eu.\ : dans laquelle se trouvaient les ca
nne brève lutte les mit hors d'etat davres de onze hommes et femmes 
de nuire. Ils rencontrèrent alors assassines 
trois gros canons antichars. Ceux-ci, 
furent également détruits.

A la tombée de la nuit, les trois 
chars blindes aJ.emands firent leur 
entrée a Lurk. Dans les rues de la 
ville ils so heunercnt de nouveau 
a des chars russes dont quatre f i- 
rent rapidement détruits. U n  chnr 
blinde de patrouille qui c.ssa\ ail di' 
s cnfuir, fut touché par les derniè
res iTonades allemandei et prit feu.

Ex C'est ainsi qti'au soir dc cette

Quartier Général du Fuehrer, I* . —  Le  Haut Commandement 

des Forcet armées communique :

Au cour* du 30 Juin, l'arme aérienne allemande a infligé, 

une fois de plue, dee coupe eeneiblee aux formatione d'avione de 

combat et de chaeee eoviéti(|ues.
Le 30 juin, l’ennemi a perdu, au total, 280 avione, dont 216 

dane dee eeuie combat* aériens.
Se eont particulièrement dietinguéee lee eecadrillee de ohaeee 

du lieutenant-colonel Moeldere, qui abattirent 110 appareile, et 

celles du major Trautioff, qui deecendirent 65 avions.
L ’escadre de chaeee Trautioff réu**it à détruire, prée de 

Dunabourg, toue lee avione eoviétiquee qui attaquaient au nombre 

de quarante.

De même, l’eecadre de chaeee Moeldera confirma la supe 

riorite de l’arme aérienne allemande, dana l’eepace i  l’eat de 

Minek et de Bobrujek.
Ici, de nombreux contingents ennemis tentèrent de gêner 

la progreaaion dea troupee allemandea.
Sur une centaine d’avione de combat et de chaese aaaaiilants 

l’eecadre de chasse Moeldere en abattit 80.

Au cours de cea combata, le lieutenant-colonel Moeldera t 
remporté aa 82* victoire aérienne et le capitaine Joppien sa 52’.

B a  Syrie, aucun chanfement aa  
Nord-otiest de Damas. Vers le 
Nor4-Est une de nos formatioDS 
motorisées a  attaqué d'importanU 
détachements britanniques dans la 
région de Bebeck où le contact est 
maintenu.

L a  garnison de Palmyre, conti
nuant son héroïque résistance, a 
contre-attaqué les forces qui lul 
sont opposées leur infligeant des 
perte* sensibles « i  personne et en 
matériel.

Notre aviation a  poursuivi ses 
attaques des champs de bataille à 
la bombe et à la mitrailleuse. La 
lUA.r. a renouvelé au coi s de la 
nuit demlére aes attaques sur la 
ville de Beyrouth, utilisant des 
bombes Incendiaires et des bombes 
à grande capacité. O n  signale des 
dégâts matériels dans différents 
quartiers et des victimes parmi la 
population civile.

L’HÉROISME 
DE NOS TROUPES

Vlchy, 2. —  C ’est avec raiaon 
qu'un grand joumal eepagnol a  pu 
écrire ces jours demiers : « Les 
troupes de Syrie ont enrichi 
honoré les traditions de l'armée 
française. La  « Tribune da Saint 
Etienne » qui cite ces l.gnes. assure 
qu'on ne souli^era puníais assez 
d ’héroïsme total dont lent preuve 
depuis plus dc trois semaines les 
éléments de la France métropoli- 
taftie et de l’Empire, qui sous les 
ordres du prestigieux soldat qu'est 
le général Dentz. défendent à 4.000 
km. de la mère-patrie une terre 
qui nous fut confiée par ses propres 
habitants.

L a  Syrie et le Liban sont des 
pays ou l’influence française re
monte à prés d ’un millénaire pays 
où les traces de la bienveillance 
incomparable de notre race sont 
inscrites sur le sol et dans les 
cœurs. Quoi de plus beau, conclut 
le joumal, que cette résistance dc 
la garnison dc , Palmyre qui en 
plein désert oppose sa force morale 
indomptée à l’assaut des A'nglais 
venus de l’Irak ».

LES BOMBARDEMENTS 

DE BEYROUTH

la propagande anglaise déchaînée 
donna des précisions sur ce qu’elle 
appelait le nombre et la nature des 
forces de débarquement... P u i s ,  
l’̂ resslon déclenchée, quand le m a
réchal nous eut Informés qu'U n ’y 
avait p u  un  seul soldat allemand 
en Syrie, M .  Churchill se contenu

LÀ GUERRE NAVALE  

ET AÉRIENNE SPORTS

ÎN AFRIQUE DU NORD

lournco. Luck elait bel ct bien tom-; 
bce entre les mains des Allemands.

' Les Slovaques

T O B R O U K

s o u s  le  f e u  

d e  l’a r t ille r ie  

a l l e m a n d e

a v ; i n r P n t  p n  I l l c m i n c  Berlm. l«'. —  Le 30 juin, sur le 
a v a n c c n i  e u  giads de Tobrouk, l arüllerie aUe-

Presboiirc. 1er —  Le rommuni- mande a pris sous uli feu nourri 
que de l'armee slovaque dc cc jour;les objectifs mobiles ainsi que les 
dec'.arc : fortins britanniques.

Le* troupes .i;ovaq’ie.s ont conti- i i r m i c i r i r  »T If iW
nué a bnser la resistance adverse i N T E N S I r l t A  I lü N
et poursuivent leniumi d.ms niï I ’ A r T Ifk N  H P  1 ’ A V IA TIftN 'com liat  allemands sur I 
retraite Ü £ . L A C l l l / N  U t L A V I A I l U n

La poiiulation ukram.eniio ac- GERMANO-ITALIENNE
cueille les soldats slovaque.s com- „ ^  VTm  r  
me des Itberateuis dc la terreur Berlin, 1". —  Lagence D .I^B  
bolchevique et eleve des arcs de apprend que 1 activité aenenne 
iriomphe aux couleurs slovaques manoitalienne sur le front nord- 
de^.s les Villes c; les viilages. C'est africain s'est intensifiée au cour* 
en masse que les Ukrainiens descr- d3 ces demiers Jours, au-dessus de 
tent l'armée soviétique pour se ren- terre et de mer. 
drr aux SlovaQUCf Le 29 juin, des contingents de

Le butm lait par les Slovaques l'Axe ont attaqué une escadre
auîm^ite rapidement. Les unîtes navale britannique au nort de la r ^ _  , ____J
slovaques ont tx-netre sur une pro- pente \'ille de Bardia (frontière| U C S t r U C t l O n  Q e S  V O l C S  
londetlr de 100 kms cn territoire eg.vptiennc). .
sov-.ctiVue Des la première attaque, un de*-| j
,  .  . t , ' C  ’  trover britannique a pu etre coule ! Q C  r O m m U n l C a n O n
I P *  n n S l t m n K  i f t r n i i p e s  bautres avions ont endommage;
L .C »  p o s i u u n s  un deuxieme destroyer!

Le port de Mourmansk 

violemment bombardé
Berlin, l«’’. —  cours d ’impor

tantes et violentes attaques aérien
nes allemandes sur des objectifs de 
guerre russes, de graves destruc
tions ont été opérées au port de 
Mourmansk.

Attaque sur Smolensk
Berlin, l*f. —  Des avions de com

bat allemands ont attaqué avec 
succès ces deux dermers Jours la 
viüe de Smolensk, sur le Dnieper. 
Une usine d'aviation, un aérodro
me et im grand chantier de bois 
ont eté bombardés eu vagues suc
cessives.

D'immenses iiKcndies se sont ra
pidement propagés. Les installa
tions fenroviaires ont été si violem
ment touchées que leur utilisation 
postérieure est exclue.

E n  outre, la ligne Tamopol-Odes- 
sa a été une nouvelle fois le but 
d'attaques très vives de l’aviation 
allemande. I«s  bombes ont détruit 
les voies à différents endroits et 
empêche le trafic entrj lis deux 
villes.

Lors d'une attaque davions de 
Kirowsk.

____ ______  _____  _ n minier
de Mourmansk, les usines d ’élec- 
tricitt et quekiues autres installa
tions industrielles ont été détrui
tes par des bombes qui ont atteint 
leur objectif de plein fouet.

Sans avoir été Inquiétés par 
l’aviation soviétique, tous les appa
reils allemands sont rentrés à leur 
base.

bolchevistes 

percées en Ukraine

, Berün, l " .  —  L ’Agence D . N . B, 
amionce de source bien Informée, 
que dans la destructloa des voles 
de communication arrière des trou
pes sovietiques. l'aviation allemande 

Imet en ligne, non seulement des 
lavions de combat, mais aussi des 

Berlin. 1". —  A u  cours de leur' “ * bombardiers ct des appareils de
avance cn Ukraine, ies uniuis a'üi - Berlin. 1". —  L ’agence D .N .B . chasse
mandes cnt perce d'importantes apprend que. pendant que des avionsi Le 30 Juin._princlpalement dans
positions fortifiées bolclieviste.i allemands et italiens bombardaient..............................
dont 011 avait deja commence la avep succès des bâtiments de guerre 
construction 1 annee demiere en v britanniques près de Bardia. d ’au- 
mettant a l'œuvre des dizaines de très escadrilles ont attaque simul-

par des bombes bien placées.

ATTAQUES AÉRIENNES 

SUR LA FORTERESSE 

ET LE PORT

miUiers de condamnes aux travaux t.mement la forteresse de Tobrouk: enlever , , 
forcés. Ielles ont provoqué la destruction ou aux troupes soviétiques qui se reti

la region dc Pskow sur le lac Pai- 
pou. la voie ferrée qui mène des 
pays baltiques vers Leningrad a été 
détruite | cn maints endroits pour 

possibilités 4e  transport

Nuit et Jour, dct> Caucasiens et : l'incendie d abris occupés par les 
■ des Oeorgiens ont travaillé dans Bntanruques : dans le port, des 

ces parages sous la conduite d'offi- quais et des bâtiments ont eté grave- 
ciers bolchevistes ment touchés. Tous les avions alle-lcerclées est poursuivie, avec la der-

Les habitants dea localités envi- mands et italiens sont rentres sains Inière énergie.

rent de la Lettonie, veri le cen
tre du <ihamp de bataille. La  des
truction des troupes ennemies en-

ronnantes soutiennent qiiau cours et saufs.

voles de communication de l’arrière 
sont violemment attaquées

Cinq trains de marchandises et
î train de munitions ont été 

anéantis hier par l’aviation . 
outre, huit pièces d ’artillerie ont 
été mises hors de combat, neuf 
chars blindés ont été Incendiés et 
plusieurs centaines de camions 
détruits.

Difficile retraite 

des bolchevistes
Berlin, l " . —  O n  communique 

au « D .N .B . > que les attaques des 
esfcadrilles d'avions allemands sc 
sont dirigées sur l’aile Nord du 
front de VEst, au cours de la jour
née du 29 juin, principalement con
tre les grandes voies de communi
cations par lesquelles sé fait la re
traite des troupes soviétiques qui, 
refoulées des pays baltes, se diri
gent vers l'Est et prennent le che
min de la Russie proprement dite.

Les quelques routes importantes 
sont embouteillées sur une longueur 
de plusieurs centaines de kUomè
tres. par des colonnes motorisées 
et hippomobiles ainsi que par des 
formations d artillerie et d'infan
terie qui. toutes, cherchent 
soustraire à l’encerclement alle- 
mancL

Au  cours d'attaques incessantes, 
les avions de combat et les Stukas 
allemands ont bombardé et m i
traillé avec grand succès ces colon
nes de troi>3es en marche.

U n  grand nombre de véhicules et 
de pieces d ’artillerie ont été dé
truits. Des routes ont été mises 
hors d ’usage et des pertes sanglan
tes ont été infligées aux unités 
bolchevistes.

Des lignes de chemin de fer ont 
également été coupées et plusieurs 
convois ont été touchés par des 
bombes. U n  de ces trains a immé
diatement déraillé après l’explosion 
d'une bombe.

Une impressionnante 

bataille aérienne
Berlin. !•'•. —  L ’escadrille de 

chasse du major Trautloft dont on 
aj fait mention dans le communiqué 
du Haut Commandement à l'occa
sion de sa 600e victoire aérienne a

Vichy, 1". —  O n  m ande de Bey
routh à l’Agence « O.P.I. » :

Dans la nuit de dimanche à lundi 
Beyrouth a subi trois attaques 
aériennes extrêmement violentes.

Des bombes explosives ont été 
Jetées sur le port et la ville. U n  éta
blissement des Frères des Ecoles 
chrétiennes a été atteint. Heureuse
ment. les locaux étaient vides. M al
gré la quantité de bombes jetées, les 
dégftts matériels sont minimes. 

Quatre personnes ont été tuées et 
sir: blessées.

Nos troupes seules 

défendent le Levant
Vichy, l " .  —  La radio nationale 

française a  dilfusé le communiqué 
suivaint ;

_ Le communiqué officiel du 
29 Juin nous a dit qu'en SjTie, le 
commandement britannique et gaul
liste persiste à, maintenir les troupes 
dans la conviction qu'elles auront à 
se battre en Syrie contre les Alle
mands. et ajoute que ce sont nos 
troupes, nos troupes seule."! qui dé
fendent le Levant et qui. depuis 
trois semaines, opposent malgré les 
pertes sévères et les difficultés de 
toute nature une résistance opi
niâtre ct farouche à un agresseur 
dont ia îitperiorité de moyens est 
co’.s<cetable.

» 11 y a  dans cea faits matière à 
réfléchir Vous voui. souvenez, en 
effet, que dans les dix jours qui 
preced'jrent 1 aertskioii de la Syrie

d ’indiquer que l’attaque avait été 
rendue nécessaire par la crainte que 
le* Allemands ne la précèdent. Ainsi 
depuis un mois, ni un  homme d ’Etat 
ni la radio, ni la presse ne parlent 
plus des troupes allemandes 
Syrie.

» Pourquoi donc le commande 
ment gaulliste et le commandement 
anglais éprouvent-Us le besoin de 
répandre ses mensonges 7

» La  réponse est facile : les pri
sonniers que nous faisons nous 
disent toute leur stupéfaction de 
n ’avoir rencontré devant eux que 
des Français. Cela finit par se 
savoir et le mécontentement est 
grand chez les Canadiens..

» Peut-être m êm e le mécontente
ment chez les Français gaullistes sc 
manlfestera-t-11 par des décisions. 
Mais U faut savoir attendre. »

PALMYRE TIENT TOUJOURS
Vichy, 1". —  O n  m ande de Bey

routh
Dans le secteur de Palmyre, nos 

troupes ont repoussé les contre-atta
ques des Britanniques et occasionné 
de lourdes pertes à l'ennemi.

La  chute de Palmyre annoncée 
par la radio londonienne manque de 
fondement.

Sur le reste du front, la situation 
est inchangée

Dans la nuit du 30 juin au 1 "  juil
let. l'avAtion britannique a  bom- 
kiardé presque sans interruption la 
vllle de Beyrouth. U n  grand nom
bre de bombes sont tombées dans 
différents quartiers habités, qui 
n ’offrent aucim Intérêt militaire ; 
les explosions ont provoqué des dé 
gàts matériels, particulièrement :i 
deux mosquées. O n  compte cinq tués 
et deux blessés.

La déclaration 

du Général Huntziger

drille, a personnellement abattu 
au cours de ce combat, 5 avions 
ennemis.

Xje point saillant du combat se 
situa cependant au moment où 
40 avions dc combat soviétiques 
s'avancèrent en vagues successives. 
En  l'espace de quelques moments, 
les 40 avions sovietiques lui'ent tous 
abattus.

L’aviation soviétique 

continue à bombarder 

la Finlande
Helslnski, l*'.—  La  Centrale d ’in

formations annonce que la localité 
de Lioviisa a  été bombardée à plu-

livré hier, au-dessus de la téte dclsieurs reprises hier et aujourd’hui 
pont de Dunabourg. une des plus par des avions soviétiques. Il n ’y a 
impressionnantes batailles aérien- pas eu de dégâts, 
nés de cettc guerre. L,es chasseurs finlandais ont

Sans subir les moindres pertes, abattu hier sept appareils ennemis 
elle a  abattu en cette seule journée.! Ces Jours derniers des parachu-
65 apoareils soviétiques, portant 
ainsi à 595 le nombre de ses vic
toires aériennes totales. Le major

Dans cettc région également les Trautloft. commandant de l esca-

tistes russes sont descendus en 
plusieurs points du territoire fin
landais. La  plupart ont été tués 
ou capturés à l’atterrissage.
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Vichy, 1” . —  Le général Hunt
ziger. ministre de là Ouerre et com
mandant en chef des forces ter
restres, a exposé ce matin aux repré
sentants de la presse les conditions 
dans lesquelles se déroulent les opé
rations dé Syrie.

« Après 24 Jours de combat. J'al 
pensé, a  dit le général Huntziger 
qu’ll n'était pas inutile de vous 
mettre au courant des circonstances 
dans lesquelles s’ouvrit le conflit et 
de vous montrer la résistance de 
nos troupes.

» E n  Syrie, oii J’étais il y a  deux 
ans encore, je puis mesurer mieux 
que quiconque les conditions iné
gales du combat qui nous est 
imposé, »

Après avoir résumé les pha.ses 
principales de la lutte en Syrie, il a 
conclu ;

< Nous avons été entraînés 
cette guerre injuste. Nous 
sommes défendus. Nous continue
rons â nous défendre. Mais ce sera 
notre honneur de n'avoir pas em 
ployé dans le combat certaines mé
thodes de nos ennemis.

Au  bombardement de la rési
dence de Beyrouth, nous aurions pu 
répondre par un bombardement du 
Haut-Commissariat britannique à 
Jérusalem. Nous ne l’avons pas fait 
Nous considérons ces méthodes 
comme des crimes contre la civili
sation. »

u LA FRANCE CONTINUERA 

A SE BATTRE PARTOUT OU 

ELLE SERA ATTAQUÉE

Vichy, 2. —  O n  sait que le géné
ral Huntziger a remis ce matin aux 
représentants de la presse une note 
exposant les conditions dans les
quelles se déroulent les opérations 
en Syrie.

Commentant cette note, le mi
nistre de la Guerre a  d ’abord rap
pelé comment, après im considé
rable effort de propagande tendant

amener les troupes sjTiemies 
la dissidence, les Britanniques ont 
att^ué  la Syrie. A  ce propos, il a 
affirmé qu’il he pouvait exister 
qu’un seul devoir militaire, celui 
de se battre sous le drapeau fran 
çais.

Il a indiqué que les buts straté
giques de l'action anglaise étalent 
avant tout Beyrouth et Damas.

Pour cela trois offensives ont ¿té 
menées ;

L a  première, sur la côte, où, mal
gré l’action de la flotte anglaise 
les troupes françaises ont magnifi 
quement résisté ;

L a  seconde, dans la plaine de 
Dam as ;

L a  troisième, entre le Liban et 
l'entl-Liban.

Sur la côte, depuis quinze jours.
les Britanniques sont arrêtés à 30 
lülomètres au sud de Beyrouth.

Le général Huntziger a surtout 
exalté la résistance de PalmjTe 
dont la garnison, sous le comm an
dement du chef de bataillon Ghe- 
rardl, tient tête depuis 12 jours a 
600 â 800 chars blindes anglais, 
malgré les attaques d ’avions à 
bombe Incendiaire et explosive 
bien qu’eUe n ’ait que le seul con
cours de 150 blancs et 150 Bé
douins.

Il a  signalé la particulière féro
cité des troupes australiennes et 
l'esprit peu chevaleresque des m a 
rins anglais qui, tirant sur les .ol
dats français, â 500 mètres de >a 
côte, poussaient des c hourras » 
chaque fois qu’un coup atteignait 
son but.

Il a. d ’autre part, Insisté sur le

CARDIFF, H U a  

et LOWESTOFT 

bombardées 

par la « Luftwafie »
Berlin, 1". —  L ’agence D .N .B  

apprend que la nuit demière des 
contingents de l’avlatlon allemande 
ont attaqué, avec un  succès marqué, 
les p o ^  de Cardiff. Hull et LiO- 
weetoft.

La  même nuit, un avion de combat 
allemand a  attaqué, à l’embouchute 
du Humber, un navire marchand de 
5.000 tonne», l’endommageant sérieu- 
sraient par une bombe qui tomba 
entre le pont et la chemince.

DESTRUCTION DES DOCKS 

A HULL

Berlin, 1 ". —  Il résulte d'obser
vations faites par des a\-iateurb 
allemands â la' suite des attaques' 
aériennes exécutées contre Je port 
de Hull, dans la nuit du 28 au 
29 juin, que les bombes jetées «ur 
les docks c Victoria » et « Alexan
dra » ont provoqué dc sérieuses 
destructions. Plusieurs milliers de 
bombes incendiaires ont allume 
de nombreux incendies dans les 
hangars à bois. Quantité de bombes 
explosives ont détruit des quais et 
des grues, dont la mise hors aervice 
est fort préjudiciable à l’important 
port charbonnier anglais ques 
HuU.

19 AVIONS BRITANNIQUES 

ABATTUS

Berlin, !“ ■. —  A u  cours de la nuit 
du 30 Juin et de la nuit suivante, la 
R A J " . a  perdu au total 19 avions 
Cinq ont été abattus par des cha.s-! 
seurs allemands, cinq'par l'artillerie 
de marme, trois Bristol-Blenheim 
par l’artillerie de la D.C .A . Par ail
leurs, la R A .F .  a perdu trois appji- 
reils au-<le8sus de la côte de la 
Manche et trois autres au-dessus 
dé la Hollande. Tous les avions 
allemands sont rentrés indemnes de 
ces batailles.

LE GALA DE LIÉVIN 

DU ZS JUIN
La 3« organUation d u  B A .C .  LM- 

Tinoii. dans ia coquette aaHe d u  Ca- 
•ino  de Liévln, a attemt u n  degré 
de perlectloa qu'nl nou* plait de sou
ligner. ■

L'organlution se révéla impecc.i- 
blé et Té nouveau préaident d u  Boxiug 
peut être fier de sa première ét mu- 
g m n q u é  réunion. La  gam m e  des com 
bata ne  comportant que 1 »  plua di
gnes de leurs aîné*, noua promet et 
noua Maure de  belle* réJouisaBDcei, 
pour lea prochaina cham pionnata dea 
Flandre».

Succé* donc, complet et mérité. 
Cette séance de bleui aisance était 
présidée par M m e s  Obavy  et Roy. 
présidentes d u  Comité d'entr’aide et 
de 1a Crolx-Rouge. Parmi l’aaalstunce 
on remarquait U .  Oeosenne, rempla
çant M . le Maire de Liévln i M M . 
M n a c , commUaaire de police ; Larue, 
préaident des A .C . de Labourse ; C. 
Langlet et Raoul, dirlgeanta d u  C. 
S .C . NoeuaoU. L a  direction de la boxe 
en  Prance était repréaentée par M. 
Plichard, délégué départemental : A . 
Saurez, aoua-delégue; Allenden, chro
nométreur et C. Oilieron. récemment 
rentré de captivité, arbitra lea com
bats a la satislaction générale.

UesulUtk en  3 x Z

Kowalski (Liévln) bat Vermeracli 
(Bully). ic.-o.l»r r. : Hochart (Lie- 
vin) Uat Vllet IBully). arrtt de l aru. 
ae r. ; Plévet (Liévln) bat MaiUran- 
que (Bully), atwndon 1er r. ; V in 
cent (Liévln) et BoUlet (Bully), nuii 
Wismareclc (Lievin) et Legrand (Au- 
cliel). nul ; Paul Aug. (Liévin) et 
Duval (Auchel). nul i Bmldfik (Lie
vin) bat Ansart (Hersln^ au z  pts i 
Morel (Liévln) bat M o nc h y  (Herstn) 
aux po ’.n U  ; Henet (Liévin) et Dro- 
lez (Hersin), nul ; Debargea (Liévin) 
et Walzalc YQaoelc (N œ u x). nul i 
Desreux (N œ u x ) bat Godart (Llevm ) 
aux points.

RAID DE LA R. A. F.

SUR L’ATLANTIQUE NORD

Berlin. 1«-. —  A u  cours de la nuit 
de lundi à mardi, des avions anglais 
ont survolé l'ouest de l’AUemagne. 
Ils ont lAché des bombes expkisivcs 
et Incendiaires principalement sur 
la région industrielle rhénano-west- 
phalienne et sur la vllle de Cologne

Il y a  quelques dégâts matériels 
et quelques victimes.

O n  annonce. Jusqu'à présent, que 
la D .C .A . a abattu deux appareils 
ennemis.

NOUVEAU 

BOMBARDEMENT 

DE MALTE
Berlin. 1' .̂ —  A u  couis de la 

Journée du 30 Juin des avions dt 
combat italiens ont ai;utiué avec 
succès la forteresse insulaire dt 
Malte ; ils ont poursuivi efficace
ment les destructions causées rjar 
l'aviation germano-italienne dans 
les installations de ports et do docks 
ainsi que sur des aérodromes an
glais.

Trois navires français 

‘ arraisonnés 

par les Anglais
New-York, 1«>-. —  Les milieux 

maritimes new-yorkais communi
quent que le paquebot français 
« Oregon » (7.706 tonnes) a  eté 
arraisonné dans l’Atlantique-Sud 
par un navire de guerre anglais et 
amené à Freetown (Sierra Leone) 
D'autre part, les Anglais ont égale 
ment arraisomié les trawlers fran
çais « L ’Orage » <580 tonnes) el 
«Avant-Garde» (780 tonnes); ceux- 
ci ont été amenés à Gibraltar.

UN BEAU G A U  D£ 

BIENFAISANCE A BAUVIN
U n  de boxe au proilt des pri

sonniers aura lieu dans la 
fêtes, le 2U juillet. 4 14 h., sous la pré
sidence de M , Sauvage, maire. Dix 
combat* sont épinglés au programme 
L  organisation de cette réunion a été 
confiee a M . Grenier, professeur du 
B oxm g  Club Winglois. Sous peu pa» 
raitra le programme dc cette réumon.

C Y C L I S M E

LE GRAND PRIX 

D’HERSEAUX
Cette twlie épreuve cycllate, qui 

»eat diaputee dimanche 2 Ujuin, à 
donne les resultata auivanta i

1. Vanderdonckt Jean (Ulle)., lea 
55 kiiometrea eu 1 h. ijoena
(St-M.iur) à 3 lonsueurs : 3. Loovie 
Henri (Mouscron). à 4 longueurs ; 
4. Snowaert Andre (Neuvilie-en-I'Cr- 
raln) ; 5. Moutez Michel (Willem»), 
etc...

H I P P I S M E

Les négociations 

de M. Benoist Méchin 

à Ankara
Vlchy, ler. —  O n  m ande de 

source bien informee. que le séjour 
de M . Benolst M échm , sous-secré
taire d’Etat français, qui se trouve 
à. A nkara depuis quelque tcmp£.
durera encore plusieurs jours.

désarroi actuel dc la radio britan
nique qui, après avoir justifié la 
lenteur de l’avance par le désir du
commandement' anglais <l‘évitcr
des pertes affirme maintenant 
qu’ll faut à' tout prix en finu-.

Le général a  enfin falt un vit 
éloge de l'action de l'aviation fran
çaise qui a  pu recevoir des ren
forts. amsi que des marins et du 
personnel de la réserve se trouvant 
en Syrie et qui. ayant été mobilisés, 
se battent aux côtés des soldats de 
l’active.

Le général Huntziger a terminé 
en affirmant que la France conti
nuerait â se battre partout oii elle 
serait attaquée.

A AUTEUIL , 

Réunion du Lundi 30 Juin
Prix Palamed* («teple. à vendre),. 

15.U0Ü francs, 3.&(X> métrea. —  1. 
Chandernagor (L. S e g u m ). à kl 
Deliren.

N o n  places : Eo» II. Dam m aile . —  
3 partants.

Mutuel. —  Gagnant. 18 00. —  J u 
melé ; 26.00 

Prix Lyonnaia (haies). 2S.000 fr.. 
3.500 meirefc —  l. K e d  S u n  (S . Bo- 
ciiet). a  J . Uenuesfiy : 2. L a  'Trope- 
zieniie (A . Pap in ), à M . Ricci i 3. 
Balafré (A . iiauli), à G . Maibieu .

N o n  pUces  : M o u n t  Ida, Mortemer, 
La Mie au  Roy. Lubie, Tri Moteur. 
Grappe d 'Or . Eglantine. Flake, Déga^. 
E den Roc. Saletti. Sldonlen (tom bé).
—  15 partants.

Mutuei. —  Gagnant. 11.50 ; placé».
9.50 : 34.00 ; 1 6J0  ; 12.00.

Prix Jupitér (líales, bandlcap).
30.000 fiancs, 3 .000 métrea. —  1. t n  
Diable (J. Frigoul). au  Com te F . d »  
Ganay  : 2. Batlrl (M . Bonaventure ). 
à Gabriel B run  i 3 , Auverpln (B . B a
tee). au  Marquis d u  Crozet

M on  places i M ediu m , Sao  Lulz. 
Mathos, Pancrace, Isoard. —  8  par
tant«.

M utuel. —  Gaenant, 27i50 ; placés.
11.00 ; 16.50 ; 12.00.

Prix Newmarkat (steeple, handi
cap), SO.OOO rraac». 3.500 métrés. —
1. Treize Mal (R . Batea), à M . Adèle;
2. Grand  Gaia  (H . Gleizaa), 4  L . 
Luca.*«

Non  placé» : Violiate. Lord April, 
Corloian III (tom bé), Isaac (tom be).
—  e partant».

Mutuel. —  (3agnant. 33.50 ; placé».
12.50 ; 12.50. —  Jum elé : 69.00.

Prix Auguite du Bos (haies).
75.000 francs. 3.700 métrea. —  1. 
W alk  By  (N . Pelât), a u  Co m te  do 
TaUiouét-Roy ; 2. Palléne (S . R o 
chet). a  R . Mathé-Dumalne ; 3. Sain- 
teuil (R . Verm ére). a u  C o m te  J . de 
Vienne.

N o n  placte : Royal K idney . L,ani!- 
ret, BUmquerort, o«llmaXré, Magna- 
go, Ribéra. —  9 partants.

M utuel. —  Gagnant, 10.00 ; placés, 
'“ ■ 8.50 : 10.50.

Prtx Rigolatto (Steeple), 25.000 ir . 
3.800 métré». —  1, Bégalia III (A. 
O IU ), 4  J .- M  Sion : 2. Boia de M a y  

1 .  Le P u r). ^  O .  Gvdirteau.
K o n  placés : Oaillen. Carlomac. 

Mlle des Clo0 . —— 5 parMintô,

Mutuel. —  Gagnant, 6.S0 ; placée,
6.00 ; 14.50. —  Jum elé ; 47.50.

Prix da Chantilly (baies). 40 000 
francs. 2 6 0 0  mètres. —  1. Ottokar 
(S. Rochet), à B .  Mathé-Dunuiine . 

M arathon (A . Bates), A G . An»el- 
I : 3. M r  S m ith  (L . Valxelii»cli). a 
Burkhardt.

N o n  placés : Le  Flutian. Hoajjerle. 
K erm a nn . Zam ore. D u m b  Lady. Kro- 
kro. N o ue  M azone. Savonarole. Péni
cillium. —  12 Dartanta.

é.oo

12 partants.
Mutuel. —  o»g^aut, 21.00 ; placc*. 

7.00 : 8.0().SjOO

L'héritage 
de Tanre 

Amour
Par Maxime LA TOUR

22

Toutes ces visions étaient si étince

lantes qu'elles lui faisaient mal... com
me Si elie eut regardé le soleil trop long

temps... et elle songeaut alors :

—  Ah  ! U ne m'en faudrait pas tant 
pour être heureuse : une petite malaon... 

dans tm joli pays... atec un jardinet., 
des poules... des lapins... Et puis, qu'An- 
dré aoit un peu moins dur avec mol !... 
■afin, H  cette fortune lul changeait un 
peu !• earactére-- ca aérait toujour* cela 

d» gaffiié..

Bon récu terminé. André Bertboux 
‘ Malt darenu aoudaln muet... comme r*- 
prla par ses penaéea.

a tirait M poobe 1« aot« n-

,mise par la Tante Amour,., et se mettait 
a l'examiner'attentivement.

rout le temps que dura encore le re
pas, 11 ne cessa d ’étudier cette note., 
fronçant parfois les sourcils devant l'im- 

pénetrable mystère qui enveloppait les 
mots sans suite la composant...

Lc diner achevé, 11 allait décrocher son 

chapeau, et disait, tout en s'acheminant 
vers lal porte :

—  Jé rentrerai peut-être très tard.., 
“Ne m'attends pas... couche-toi... J'em

porte la clé._
L'escalier descendu, 11 passa dans la 

rue où régnait la douceur d'une soirée 

printanière ai Imposante que. sur le pas 
de presque toutea les portes, des cercles 

s'étaient formés comme en plein été.
Ccrttines voies de Paris, surtout dans 

les quartiers excentriques, dotmem ain
si, par les belles soirées, l'apparence de 
rues de campagne.

O n  s’y connaît d ’une maison i, l'au
tre ; et, quand la température le permet,
11 s'organise de petites parlottes où a'é- 
changent à ml-volx les mille potins du 
quartier.

André Berthoux, qui, en d’autres 
temps, ne dédaignait pas de se mêler A 
eea cénacles en plein Tent, les conaldé- 
ralt ce soir avec le dédain du nouveau 
rlcbe pour ceuz qui n'ont paa eu la 
chance de réussir...

Xlout 0*  petit mcode, *U4U«I U  afipar^

tenait la veille encore, commc il lul sem
blait loin de lui, à présent qu'un hérl 
tage de soixante-dix millions était sus

pendu sur sa tête.,.
11 se grisait de plus en plus & la pen

sée de tout cet or, comme s'il l’eùt déjà 
tenu entre les mains... et, en passant 

devant quek)ues groupes connus de lul, 

ce fut tout Juste s'il àalgna répondre 
aux bonsoirs cordiaux qu'on lul adres

sait...
C'était du côté de la porte dea U las 

qu'll se dirigeait, longeant l’interminable 
rue de Belleville d'un pas alerte et 

presse...
Quand 11 eut franchi les grilles de l’oc

troi. 11 fit encore une centaine de métrés 
droit devant lul. puis, brusquement, com

m e 11 sc trouvait à la hauteur de la zone,
11 prit sur sa droite un chemin de terre 
en fort mauvais état, que bordaient des 
Jardinets aux clôtures rudimentaires et 
des maisonnettes rustiques et sordides, 

presque toutes en bois, reoélant dans 
leurs flancs cette pcnmlation bizarre et 
hétéroclite dea < fortifa > dont la prin
cipale caractéristique est de ne pas rou
ler sur l’or., pas m êm e sur la petite

n  s'arrêtait finalement, toue 4  l'extré
mité du chemin de terre, devant uae an- 
e im i»  roulotte de fbralns, aux volet*
hermétiquement clos, laquelle, privée de 
ses roues et da «es teancards et posée

à même le sol, formait tme habitation 
encore possible, bien que certaines par
ties de ses cloison* fussent en bien m au
vais état et dussent laisser passer à l’oc

casion la bise et la pluie, comme elles 
laissaient actuellement filtrer le* rayon? 
d ’une lumière jaimfttre provenant de 

quelque lampe à petrole allumée à lln- 
térieur

—  Victor est certainement là. m ur

mura André Bertboux en apercevant 

cette lueur.- Potirvu qu’ll soit seul... •
Et, ayant franchi quelques plates-ban

des dont la terre, fralciiement retournée, 

devait porter de récents semis, il s’en 
fut frapper -vigoureusement à la porte 
de la rustique demeure, dont son coup 
de poing fit trembler et craquer toutes 
les boiseries,

—  Pas si fort, nom  d'un chien, vous 
allez me ficiie m a  malson par terre I 

cria de l'intérieur une voix émalllée... 
O n  entre ici sans frapper.»

Le neveu de la Tante Am our crut pou
voir s'autoriser de ces derniers mots pour 
pousser l’huis de la roulotte, lequel n ’é
tait fermé que d ’tm loquet,..

Le spectacle qui s’offrit alors à sa vue 
était bien tel que pouvait le faire soup
çonner l'extérieur de la misérable habi
tation.

Au milieu d'un fouillis indescriptible, 
falt de hardes, de livres, d ’ustensiles de 
cuisine, d'outUs de janUnace, et a«giavé

par un  ameublement composé d'un Ut 
aux draps douteux tout prtt à recevoir 
son propriétaire, de deux chaises boi
teuses. d'une petite table et d ’un poêle, 

pour l'instant endormi et dont le tuyau 
s’évadait par un trou ménagé dans un  
côté de la roulotte, tm homme, d ’une 

quarantaine d ’années, assis devant la 

table où se trouvait un écrltoire, flüiqué 
d ’un verre et d'une bouteille de vin rouge 

à moUlé vide, tenalt en main un  livre 
à la lecture duquel venait visiblement de 
l'arracher l'arrivée d ’André Berthoux..

Tout cela n'avait en somme rien que 
de très banal et de déjà vu...

Ce qui présentait plus d'originalité, 
c’était l’homme lui-même.,.

Affublé d ’une vieille robe de chambre 
marron toute graisseuse et trouée par 
endroits, si vétuste et si sale qu’elle de

vait plutôt avoir été trouvée dans une 
boite à ordures qu’achetée chez tm bro
canteur. 11 offrait aux regards une énor
me tête d'hydrocéphale, percée à l’en
droit des yeux de deux petits trous au 
fcmd desquels luisait un  regard de foui
ne, surmontée d'une chevelure hérissé«; 

K  grisonnante et portant en aalUie un 
nez énorme et si rouge qu’on l'eût dit 

affligé d ’un fftcbeux eczéma... al tm exa
m en plus attentif n'avait peimls de se 
rendre compte que l'appendice nasal en 
question devait cette teinte rubiconde 

à une passion certalnemant Immodérée

dc son possesseur pour la dive bouteille,,
A  la lèvre de ce peu séduisant person

nage pendait une cigarette à deml-con- 
sumée,.. dont montait un fllet bleuâtre 
de fumée qui ne contribuait pas peu à 
empuantir l’intérieur de ce logis où traî
nait déjà un relent de nourriture aigre 
et de vinasse.

Le regard furibond qu’avsit le maître 

du  lieu pour le visiteur ayant brutale
ment ébranlé sa demeure, se m ua en un 

sourire de contentement à la vue d ’A n 
dré Berthoux...

—  Comment I c’est toi. vieux frère 1 

clama-t-il en levant les bras au cicl... 

D u  diable si je comptais recevoir ta 
visite... '

—  Je te l’avais pourtant bien promi

se, le jour où. m ’ayant rencontré rue 
de BeUevllle, tu m ’as entraîné jusqu’ici 
pour m e faire les honneurs de ta de

meure.., Je connaissais ainsi le che

min.,. l’endroit... L a  soirée était enga

geante pour une petite prxnnena. 
de.„ J'al pri» comme but ton palace».

—  Ne blague pas... La maison est 
sommaire.» mal rangée... et fragUe». sa
cré animal, tu as failU tout démolir 
mais elle eat A moL.. Paa de proprio fc 
payer fc la fln du mois.» Tu  ne pourrai» 
pas en dire autant..

—  Certe» non I soupir» André Ber- 
thtni«,.,

—  Evidemment il y a mieux... mai* 
Victor Fauvet est un sage... I! se con
tente de peu et si son verre est tout 

petit... il a la satisfaction de boire dans 
son verre».

Com m e pour mieux illustrer cette 
image, le dénommé Victor Fauvet se 

versa une pleine rasade) de vin... qu'il 

fit prestement disparaître dans son gosier
—  Et il a même celle de le vider d ’un 

seul coup, observa Berthoux cn nant.» 
A h  ! tu n'as pas changé, mon pauvre 
vieux... Toujours ce joli conp de coude.» 

et cette agréable descente de gosier que 
nos collègues du nunistère de l’agri

culture admiraient», sans les imiter».

—  Parce qu’ils ne savaient pas ce qui 

est bon... fit Victor en haussant les 
épaules... De  pauvres ignorants..

Avec un soupir, il ajouta :
—  N ’empéche que C’éUit le bon 

temps, alors... Ce brave ministère... on y 
coulait d ’*«ré*bles heures.» et on * ’y fai- 
aait de gentil» profits». U ne  veine que 
nous avions eue d ’étre ensemble fc la 
compUbillté... et de nous entendre si 

bien... D ’habU«« jeu* d'éentttNs nou» 
permettaient de groiair noa w e n u s  
assez raiionnablement», Dire-<ju8 ça 
aurait Jusqu'fc notre retraite aan» 
ce malappris <l’ai^»ecteur dea Finances 
QUI a d éo o uv «^  ^ a u x  roMa.. «t qui

»  •  iMt o a »  dabgn,. mtorej.


